
 

 

 

 

 PAROISSE SAINT-ROCH  

 

Messe du Dimanche 14 juin 2020 
 

LE CORPS ET LE SANG DU SEIGNEUR  

 
 
 

 
 

 
 

Voici le Corps et le Sang du Seigneur, 
La coupe du salut et le pain de la vie, 

Notre Sauveur se donne en nourriture, 
Pour que nous ayons la Vie éternelle ! 

 

 

Au moment de passer vers le Père, 
Le Seigneur prit du pain et du vin, 
Pour que soit accompli le Mystère, 

Qui apaise à jamais notre faim ! 

C'est la Foi qui nous fait reconnaître, 
Dans ce pain et ce vin consacrés, 
La présence de Dieu notre maître, 

Le Seigneur Jésus ressuscité ! 
 
 

 
 
 

 
 
 
 

 
 
 

 
 
 

Introit: ‘Cibávit eos ex ádipe fruménti, 
et de petra melle saturávit eos.’ 

Antienne d’ouverture : « Le Seigneur a 
nourri son peuple de la fleur du froment, il 

l’a rassasié du miel du rocher. » 
 

 
 
 

 
 

 

 
 

 

Le Miracle eucharistique de Lanciano 



 
 

 
 
 

ORATIO : ‘Deus, qui nobis sub 
sacraménto mirábili passiónis tuæ 
memóriam reliquísti, tríbue, 
quæsumus, ita nos Córporis et 
Sánguinis tui sacra mystéria venerári, 
ut redemptiónis tuæ fructum in nobis 
iúgiter sentiámus. Qui vivis...’ 

COLLECTE : « Seigneur Jésus, dans 
l’admirable sacrement de l’Eucharistie, Tu 
nous as laissé le mémorial vivant de ton 
Incarnation, de ta Passion et de ta 
Résurrection ; accorde-nous la grâce de 
vénérer d'un si grand amour ce Mystère de 
ton Corps et de ton Sang, que nous 
puissions recueillir en abondance les fruits 
de ta Rédemption. Toi qui vis… » 

 

 
Lecture du Livre du Deutéronome (Dt 8, 2-3.14b-16a). Moïse disait au peuple d’Israël : 
« Souviens-toi de la longue marche que tu as faite pendant quarante années dans le 
désert ; le Seigneur ton Dieu te l’a imposée pour te faire passer par la pauvreté ; il voulait 
t’éprouver et savoir ce que tu as dans le cœur : allais-tu garder ses commandements, oui 
ou non ? Il t’a fait passer par la pauvreté, il t’a fait sentir la faim, et il t’a donné à manger 
la manne – cette nourriture que ni toi ni tes pères n’aviez connue – pour que tu saches 
que l’homme ne vit pas seulement de pain, mais de tout ce qui vient de la bouche du 
Seigneur. N’oublie pas le Seigneur ton Dieu qui t’a fait sortir du pays d’Égypte, de la 
maison d’esclavage. C’est lui qui t’a fait traverser ce désert, vaste et terrifiant, pays des 
serpents brûlants et des scorpions, pays de la sécheresse et de la soif. C’est lui qui, pour 
toi, a fait jaillir l’eau de la roche la plus dure. C’est lui qui, dans le désert, t’a donné la 
manne – cette nourriture inconnue de tes pères. » 

 
Psaume R/ Adorons le Corps du Christ, buvons à la Source éternelle ! 

 

Glorifie le Seigneur, Jérusalem ! 
Célèbre ton Dieu, ô Sion ! 

Il a consolidé les barres de tes portes, 
dans tes murs il a béni tes enfants. 

Il fait régner la paix à tes frontières, 
et d’un pain de froment te rassasie. 

Il envoie sa parole sur la terre : 
rapide, son verbe la parcourt. 

 

Il révèle sa parole à Jacob, 
ses volontés et ses lois à Israël. 

Pas un peuple qu’il ait ainsi traité ; 
nul autre n’a connu ses volontés. 

 

 
 

Lecture de la première lettre de saint Paul Apôtre aux Corinthiens (1 Co 10, 16-
17). Frères, la coupe de bénédiction que nous bénissons, n’est-elle pas communion 
au sang du Christ ? Le pain que nous rompons, n’est-il pas communion au corps du 
Christ ? Puisqu’il y a un seul pain, la multitude que nous sommes est un seul corps, 
car nous avons tous part à un seul pain. 
 

 

 
 
 

 
 
 

Séquence liturgique du Très Saint-Sacrement (saint Thomas d’Aquin) 
Lauda Sion Salvatorem / Lauda Ducem et Pastorem / In Hymnis et Canticis ! 
 

 

 
 

 

 
 

 



Évangile de Jésus Christ selon saint Jean (Jn 6, 51-58). En ce temps-là, Jésus 
disait aux foules des Juifs : « Moi, je suis le pain vivant, qui est descendu du ciel : si 
quelqu’un mange de ce pain, il vivra éternellement. Le pain que je donnerai, c’est ma 
chair, donnée pour la vie du monde. » Les Juifs se querellaient entre eux : « Comment 
celui-là peut-il nous donner sa chair à manger ? » Jésus leur dit alors : « Amen, amen, 
je vous le dis : si vous ne mangez pas la chair du Fils de l’homme, et si vous ne buvez 
pas son sang, vous n’avez pas la vie en vous. Celui qui mange ma chair et boit mon 
sang a la vie éternelle ; et moi, je le ressusciterai au dernier jour. En effet, ma chair est 
la vraie nourriture, et mon sang est la vraie boisson. Celui qui mange ma chair et boit 
mon sang demeure en moi, et moi, je demeure en lui. De même que le Père, qui est 
vivant, m’a envoyé, et que moi je vis par le Père, de même celui qui me mange, lui 
aussi vivra par moi. Tel est le pain qui est descendu du ciel : il n’est pas comme celui 
que les pères ont mangé. Eux, ils sont morts ; celui qui mange ce pain vivra 
éternellement. » 

 

 
 

Hymne liturgique pour la Procession du Saint-Sacrement 
(saint Thomas d’Aquin, 13ème siècle, docteur de l’Église) 

 
 
 

 
 

 
 
 

 
 

PANGE LINGUA gloriosi 
Corporis mysterium, 
Sanguinisque pretiosi 

Quem in mundi pretium 
Fructus ventris generosi 

Rex effudit gentium.  

  
 
 
 
 

Nobis datus, nobis natus 
Ex intacta Virgine 

Et in mundo conversatus 
Sparso verbi semine, 
Sui moras incolatus 
Miro clausit ordine.  

 
 
 
 
 

In supremæ nocte cœnæ 
Recumbens cum fratribus, 

Observata lege plene 
Cibis in legalibus, 

Cibum turbæ duodenæ 
Se dat suis manibus.  

 
 
 
 
 

Verbum caro panem verum 
Verbo carnem efficit, 

Fitque Sanguis Christi merum, 
Et si sensus deficit 

Ad firmandum cor sincerum 
Sola fides sufficit.  

 
 

 

Chante, ô ma langue, le mystère 
Du corps sacré, du corps glorieux, 
Livré pour nous sur le Calvaire, 

Et celui du sang précieux, 
Versé pour racheter la terre 

Par le fruit d’un sein merveilleux. 

 
  

Il naît pour nous dans une étable, 
Dieu nous le donne sans retour ; 
Fils d’une Mère incomparable, 

Dans le monde il sème l’Amour, 
Et par un prodige admirable 
Il va couronner son séjour.  

 
  

La nuit, dans la Cène suprême, 
Assis à table avec les siens, 
Il observe la Loi qu’il aime, 

Par les mets prescrits aux anciens ; 
Aux Douze, il se donne lui-même 

En nourriture, de ses mains.  

  

Par une parole de sa bouche 
Le Verbe change le pain en son vrai Corps 

Le vin en son sang véritable ; 
Si mon œil me dit que j’ai tort, 
Ma foi demeure inébranlable 

Et j’y puise ma force et mon réconfort. 



 

 
 

Ave, ave, ave Maria ! 

 
 

 
 

 
 
 

 
 

 
Marie dans son Sein 
Forma ce grand Roi 
Préparant le Pain 
Qui nourrit la Foi ! 

IL est l’Innocent 
Nourri du saint Lait 

Devenu son Sang 
Par qui vient la Paix ! 

 
 

 
 

 
 

Le Miracle eucharistique de Lanciano 
 
 

Ce miracle eut lieu au 7ème siècle à Lanciano, petite ville d’Italie. Un prêtre traversait 
une période de doute quant aux mystères de la Foi ; il souffrait quotidiennement de 
cette épreuve de son sacerdoce, et il priait instamment pour en être délivré. Un 
matin, pendant la célébration de la Messe, il commença la Consécration. Il resta 
interdit, le dos tourné aux fidèles, pendant un moment qui sembla aux paroissiens 
une éternité, puis il se tourna vers eux et, bouleversé, leur montra l’Hostie 
transformée en Chair et le Vin en Sang. Les témoins du miracle commencèrent à 
pleurer, en implorant pardon et miséricorde. La rumeur du miracle parcourut la 
région, et arriva jusqu’à Rome… Ce premier miracle de Lanciano au 7ème siècle, est 
complété par un second miracle, qui est la permanence de cette Chair et de ce Sang 
depuis plus de 13 siècles, sans aucun produit ou méthode de conservation. La Chair 
et le Sang du miracle sont restés jusqu’à aujourd’hui aussi frais qu’ils l’étaient le jour 
du miracle. De 1970 à 1981, des analyses scientifiques de la Chair et du Sang ont été 
faites par les professeurs de médecine Linoli, des hôpitaux d’Arezzo, et Bertelli, de 
l'Université de Sienne. Les investigations furent menées selon des protocoles 
exigeants et avec des instruments de haute technologie. Les conclusions de ces 
analyses furent les suivantes : 1) Le Sang du miracle de Lanciano est du vrai sang 
humain et la Chair est de la vraie chair humaine. 2) La chair est constituée de tissus 
du muscle cardiaque. La manière dont cette tranche de chair a été obtenue par 
dissection dans le myocarde supposerait une habileté exceptionnelle de la part du 
chirurgien. 3) Le groupe sanguin est le même pour la chair et pour le sang : AB [même 
groupe que le sang du Linceul de Turin]. 4) Le diagramme de ce sang correspond à celui 
d'un sang frais qui aurait été prélevé le jour-même de l’analyse. Le sang est composé 
de cinq caillots inégaux, mais chacun d'eux pèse exactement le poids des cinq caillots 
pris ensemble. 5) Aucune trace de matières ou d'agents de conservation n’est 
décelable dans la chair ou le sang. La science confirme ce que l'Église catholique 
enseigne depuis 2000 ans, et que nous croyons par la Foi. 
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